AIMER,  UN  COMMANDEMENT

Jean 15,9-12

1 -  « Je suis la vraie vigne et mon père est le vigneron (15,1)... Je suis la vigne, vous êtes les sarments (15, 5).
Le chapitre 15 de Jean aborde, à travers la comparaison ou l'image de la vigne, un thème nouveau pour présenter Jésus comme l'unique Voie de la révélation du mystère de Dieu. Il nous parle de la situation de la communauté des chrétiens durant l'absence de Jésus (Jn 13,33-36).
Ce passage d'évangile présente d'abord le thème de la vigne dans les six premiers versets. Ensuite, Jean l'applique à Jésus et à la situation des disciples.

Le discours de Jésus s'ouvre par la formule : " Je suis " (v 1), reprise au verset 5. (Parole première en Ex 3,14)  Il se présente comme " vraie vigne ".

La Bible utilise très souvent (près de quatre vingt mentions) l'image de la vigne pour parler d'Israël (Ex. : Nb 13,23 ; Ct  2,13 ; 6,11 ; Ps 80,15 ; 107,37 ; 128,3 ; Is 5,1 ; Jr 2,21 ; 11,17 ; Ez 17,8 ; Mi  4,4 ; Os10,1 ; 14,8 ; Am 9,14).
Dans l'évangile de Jean, le Père reste dans le rôle du vigneron, mais le Christ, vraie vigne, en devient l'image parfaite. Jésus fait vivre les croyants (les sarments) à condition qu'ils demeurent en lui. Sinon, ils sont stériles, car, hors de lui, ils ne peuvent rien faire (v 5).

Le terme " demeurer " est très important et revient plusieurs fois. Il exprime les conditions d'une rencontre durable avec Jésus et avec le Père : croire en lui en vérité, être attiré par lui, l'aimer et être aimé de lui, produire du fruit. 
En dehors de Jésus, le disciple s'égare et se perd. Jésus est la voie unique pour tous les hommes, la source de la Vie et du Salut. Il ne saurait être un chemin de salut parmi d'autres.
Grâce à l'initiative du Père, le Salut de l'homme passe par Jésus, son Fils, qui est la voie unique pour tous les hommes. Les paroles de Jésus appelle à devenir disciple en vérité et à porter du fruit abondance (v8). Dans la prière et le partage, aimer, c'est porter du fruit, c'est-à-dire une vie dégagée de tout ce qui l'étouffe, pour la plénitude.
2 -  Les disciples et le commandement de l'amour. Jn 15,9-17.
 « Comme le Père m'a aimé, moi aussi je vous ai aimés : demeurez dans mon amour.» (Jn 15,9)
La seconde partie du discours s'adresse aux seuls disciples qui ont fait le bon choix. Douze fois le mot " amour " revient (v 7-17), et le mot " aimer " enveloppe tout le passage (v 7.17). Jésus invite ses disciples à se greffer sur son amour. Il approfondit ce que veut dire " aimer " pour lui.
Il nous fait connaître l'amour entre le Père et lui-même. Cet amour devient le fondement, la raison d'être de l'amour de Jésus pour les siens, et l'amour des disciples entre eux. Cet amour les fait participer à la relation qui le relie au Père.
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« Demeurer dans mon amour, comme je demeure dans l'amour du Père.» (v10)
Par les liens qui les unissent entre eux, les croyants  sont appelés à entrer dans l'univers de la Trinité : l'amour du Père pour le Fils dans l'Esprit. Jésus les invite à s'y enraciner, à s'y fonder.
C'est en entrant dans la communauté des disciples, que les croyants découvrent la nature de cet amour qui leur est propre. 
Jean insiste beaucoup sur cet amour qui dit l'intimité entre le Père et le Fils, qui s'exprime par la mort sur la croix (Jn 3,16) et qui fonde la nouvelle communauté : « Puisqu'il nous a aimés, nous aussi aimons » (1 Jn 4,19).
« Aimer jusqu'à risquer sa vie et la donner pour ses amis » (v 13) : il n'y a rien au-delà. La communauté de croyants, en vivant de l'amour même du Père pour le Fils, accomplit le commandement nouveau que Jésus a livré aux siens au cours du dernier repas. 
Dans cette partie, les adversaires ont disparu pour ne laisser place qu'aux amis : ceux qui ont été choisis et qui ont choisi.

Jésus donne le critère pour reconnaître ses amis : ce sont ceux qui font ce que Jésus leur commande (v 14), c'est-à-dire qui s'aiment les uns les autres (v 15-17).
L'amour, dans l'évangile, est toujours une exigence concrète, une fidélité dans les actes. Du rôle de serviteurs, les disciples, pour Jésus, sont devenus amis (v 15). Le Fils leur a fait partager ce qu'il a de plus cher : la connaissance du Père (Jn 17,26). Grâce à lui, ils sont aimés du Père (Jn 16,27).
Cet amour n'est pas la décision du seul croyant : c'est Jésus qui choisit ses amis (Jn 6,70 ; 13,18). C'est un don gratuit, source de la vraie joie et de profonde liberté. 
Dans un acte de foi, le croyant fait l'expérience que Jésus l'appelle et le choisit, et lui, il choisit le chemin de Jésus.
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